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Jo irmTarait^ 4 M dewx Moades. 

U Flandre. 
L de deux grands tro-

a en demi relie'. 
ayant AU beaucoup altéré 

. _ isïauralion ea fut décidé» T l ) , ( — tas «volas a 
_ i travaux da sculptureon tarant dtui M oiitt et «MI «Jeéee «aiuér U : U Mmi 
i r*«r«Ue Albert Darcq. On sut «v*c 4m coutro*. 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " " i J'ai sBTvI I I K 1* ptai Rrtfcd intért' celle i-eli 

dtnoaatrution qui * élu accueillie par U publ 

geagea non êquivoquee de la plus touchant* ayn 

il le intelligence U a mon» 

«n cktt du progrèë du A'erat, 
•onaltMT ta HoéMtaur, 

«Vos» de DM» 

nt, ans laeomparabls occasion 
aitre, des'estltiRT, «t 4* nrsadi 

clairement cone«ience, dam* cette rencontra 
agniflqu-s découvertes cordiale, dee services communs qu'il) 

t t û grsoïes tribunes qui i 
oix discordante a>v 
d unanime «ur la b 

Vépro ivaieat Ms psUta eoUtili i 
fc La tribuae Biueielle • * trouTatt «Dire U ft^'^J^H^ 
' W « M Sahuteeux et la boulevard Pspin., " r B • l ïn'SLÎ'dï fl) 
Wk »Uit 'écoree d* drapeaux Incolores - ' - ° • » « " « . ' « • .> '« 

a* draperies uicolorrs I>'M*M<1 

On fort déteehemeîtt du 4:ïs d'infanterie! 
ptnsieurs br.gades d* gendarmerie. Un coin-
maMalies d* polies assuraient la aatv ce 

£ts aetabiutis. - Amrét du miaistit. 
A dix heures, an peloton de gendarma* à 

cheval, s tm la -hrcioa du capitaine Bagarj, 
débouche par le bouleva d Papln. 

L» musique des pouip ers attaque la Har-
' uUlaitc. Eu un clin d -'il, tout * 

i oftic allai s'arré-

b Ministre, le 

trouve dabanM 
tant en face de la ir.bune. 

Dans U Ire, se trou van 
préfet, M. Bayet. 

Dans la seconde, M. Génie, sécréta ro gén*-
aalde la prefectute, le chef et le ch«i adjoint 
du cabinet du ministre. 

Dana la ;ia, les conseillers de préftctore, 
Orant, Rlecard et Trinqua 

La rainislr> ptend place. Une imroensa 
acclamation de : « Vive ta République I Vive 
ie ministre t • a élève de la foule HÙOUB 

' l'Institut ; M. 

ud-Jjrdan, ctW Je cabinet du 
Gaston Boiaster, meroJce de 

Gén e, secrétaire général de la 

a. sa ganche, MM. VeMIarind, préfet du 
>ferd ; Liard, directeur de l'en^igi^ment au-
pitieur ; Seydoux, président du Conseil gé-
aaval ; Trinquet. Ricard et Grand, conseiller» 
d»prélecture. Nous avons J8m*I1 ,i*,***,11 

&? 
at dans la tribun 

L de CIIB 

ttisrrat e, adjoints an maire de Lil'e ; Conta 
mate*. fe<\*l«ir« général <]« Ji 
'iLagriinJ, conseiller d'Etat; Gruson.ingénieur 

i chef du département ; les doyei 

Un t 

A VScoli sapirieart dts filles 
Àus-il.k la détilé terminé, M. Lebon si 

rend i 1 tinole supérieure dea tilles oit la bien 
venue lui est souhaitée par la directrice qu 
lui présente la personnel enseignant. 

Uo magO'Iique bouquet est oitert au minis 
tre pur deux charmantes tilielts* dont imi-
lui récite un compliment trèi hi-o tourné 
M. Lebon répond qu -lqueu mots aimables i 
l'adrasse de* professeura dont le dévou-ment 
lui est blon connu et remercie les ieunet 

quel qu'elle viennent do lu1 

40.) jeunes filles exécutant 
oilr 

ch-v 

iselic 

,1.1 llti, 

7!o.i 

lé, de Rosaini, 
;. Ko. parlant 

, po tt 

Aax an'.iRcs scolaiiez 
dt Saint-gazviiii $unt- Maaixe 

M. le ministre du commerceest allé ecsui'e 
reodre uoe visiti aux ca&t nés scolaires de 
St-Sauveur St-Maur os. 

A son arrivée, M. le min stro a été re;u par 
SI. Moy, doyen de la Faculté dos Letl 

ss:. 
«iétdu Best, iub-ti lut; Delalé.Deblock, 

oTinatruclion; Urumel, téoateor des 
u s , doyen honoraire de la Faculté de 

droit ; Lavrand et Morisson, médecins- ;bei"« 
«i« l'hôpital m i l t . i ' e ; Uluau, iniînecUur 
•prlacipal dd> chemins de fer du Nord; Ma 
quart et Ov -aeur, conciliera généraux ; U 
colenel Penei, lioaloni-nl-cotooel du K 

. I w a » ; MU. Lefebvre«ie Behaine et Sili _ 
daVcDelt'-D, offlciersd'cr lonnance du général 
dBF.unce; les coosuU résidant à Lille ; 

1 ajaaibrti considérable de membres de IX* 
veaailé, d'ufit.: ers, de délégués, etc., etc. 

Après la Maneil'uise. environ 500«nf'i 
opes devant la tr.bune officiel>, chiottnt 
« iad i r sc i i jn de M. Ca»ro. no hymne, 
amaewr dm ta Porte de Paris, d'dié d M 
br* de Lille, paroles de Joies LefeLv 
* • « • d'Osoar Pet.t. 

_ i fonr-t applandit frénétiquement les y 
nés ebanleufs qui, la c«nlate teroainée, a 
tes* leurs cotrur/s en criml -Vive la Hé] 

. f tJwMf • 

f o cl cette cantate : 

fl U*p!rad a, mmr.menl daplotre 
Kt danojToftira iromplnats. 

PiSKT-

No4«juron«loua, st>f«nU4e Lille, 

\M Ûé*If »If H t>nf«aitaj e t «les Sax-irté-m 

t s défilé des enfants d.s écoles 
•fTnrn"" école a son drapeau. 

I* défilé a duré vingt cinq minul 
M'), pui 

srtc 

. _, nombre de 
taigar-:™*, au nombre de plus de >;.<»). 

Pendant ce t»mps, la musique des pom 
•iars et la- faofar* des Anus Réunis, de 
muemmeK, ont ;oué lenra meltleura mor-
ceaaa. G tons surtout l'n avant chant de* 
*tn»aBts da l'Université de Lille, qui a porté 
l'eslriou-laame a son comble. 

Da la tribune officielle, le coup d'ceil était 
Braaai nt magniiique. La porte de Paris se 
•Btaatant sur un ciel b u chargé de naages 
A TlMriion ; plus loin, & droite et 1 ^uchi-. 

e en démolition faisant songer u 
arailla démanielée; )<s drapeaux 

qnaieet an vent, reapl«adinanta sous 
là* rtiycoa dfl so'ei! ; la chatoiement des uni-
for «M H aiihUirea «t d*s claires toilettes. \ n x 
fa«4li«i d»a maison^ voioloes. jusqae sur las 
ta**, ées grapf,« rmmsinsa ae pressant pour 
tetr du H|p«:tacl«. 

Ba&a, ces petits enfanta défilant ions cette 
via*II» porte, autrefois butte pour la guerre 
«t lia-«formée maintenant «a use <r>uvre 
3*art. Toet eela révélait un earbel d'orip-
«alité ar istiqun vraiment empoignant. 

la defiln des enfants, a commencé 
Aae aeciétM communales. Ko tête, le 

Hurlas, pais Jeanne Maillotte, Ly-
ieetPbiaaert. 
aoC venue» easuité, baaaléret en téie, 
)$m les soC'éléad'archera, d'arbelécr en, de 
E da bouchoaa, de r-lets, da boules, da 
I. Celte devni're société avait trois voi-

iraiaéae par da petits Aaes. 
" i. ton t*s l*s aosiétéa de pécheurs. 

«,ui comprenait •; (m personnes t 

Après 
•ala.da. 

ù « 

Usa aaraoaaaJitaa officielles, 
. » aarUealiéraaMBt la Soatété 
< AM(«-A«%iaû aa Plvas-Satat-

» aa CaaahBBB-JlBBM. éoat la 

préaid'int d'honneur de I' 
clercq, entouré de aou eoinltt\ 

Une ovation chaleureuse lui 
les é lèves Une petite lilie de* 
Victoria Sdnck, lui r>'c te ur 
M. Moy prononce un d scour* 

M. le Ministre remercie M. 
inviié a pareille fête et d i qi 
Je eunjpliuionW/ 'es r ' 

t par M.L; 

i été faite par 

t p. llKU.l 

L 3 L i était a 
Po aaaa 

il. iiau'-oleli 

173 gi;r.;oni e( 00 iilies ont pria part au 

L'association symphonique des Variâtes, 
dirigée n»r M. Rey, a prêté, son rouioar-
ce pei .1 btnquet pendant lequel elle a exécuté 
les melOeirs morceaux de s in réperioiro 

ŝ  m R'iieairllfj (rimopralioD 
des nouveaux bâtiments universitaires 

à l'Hippodrome 
La sfaaee d'ins'i^aratioa a été imposante 

et magnifique. Rudement, il a été donoé ' 
Fiiino», eu monde uni^er* taire d'assister 
uoe réunion aussi complète des représentant* 
de toile* les nniverxftés d i monde et de 
hommes auxquels leurs travaux scientlf 
• |.ies ou tlllér-iires ont donné une autorit 
iB'J'HCUtable. 

A 'i heures 1.0, le cortège part de la Pr 

fi«M d'éluJi 
de i^stréd*. 

Dovant les étendards, pendant que la mu 
tique du V>e joue la Marseillais.; pmnùenl 
place : M. André Lebon, ministre du 

ui prési le la séance, ayant prés d 

anéi de 'l'Académie Fran.;aiae, MM. Dron, 
ijnillem'n, Loyer, députés du Nord, les pro 
fesseursétrang-'rs.lre professeursdea faculté 

L'i aille e>t nimhre-iss et choisi' 
frai.•/]»<! toilettes féminines alternent 
blemoo: avec les sévères habits noirs. La 
jeuneso» des écoles pousse d'enthousiastes 
vivats. Ki un mot, la salle est « au point. • 

M. André Leboo, min s're du Commerce, 
>uvr* la séance et donnela parolaà M. Bayet, 
.ecteur de l'Académie de Lille. 

Discours de M. Bayet 
Messieurs, 

Noue aurions, H est -rai, voulu vous réunir 
dans une salle universitaire. U convient tou
tefois de rappeler que l'Hippodrome de Lille 
appart eat à notre histo ra. Bn 1887, M. Sout
ier y a présidé la cérémonie du transfert des 
Facultés. Nous espérions avoir le plaisir d'y 

M. Poiaearé, ministre de l'Instruction 
publique, mais nous devons remercier M. 
André Lebon, minteire du commerça, qui est 

u rei réaenler la Rpublique, a laquelle 
is sommes ai profondément attachés. M. 

André Lehon a été longlempi professeur i 
l'école dea ai eacea moraies et politiques. 
A notre différence pour le ministre, s'a-

notre sympatuie pour le collègue. Nul 
plus que lui n'était digne de remplacer parmi 
noua If. P jincaré qui s'est ai généreusement 
dépensé pour le développement et la trans
formation de l'enseignement supérieur. 

sommas vivement touchés da l'em
pressement qu'ont mis les corps savants, les 

présentants dea Universités françaises 
_ es da la France, à répondre a notre 

appel. Dans la monde moderne, la* Um 

ux qui poursuivent i 
C'est ainsi que s établit ui 

eére, entre dea hommes qui 
salent pas la veilla et uni 
peut-être jamais. O u i - A comprennent nos 
efforts pour a -river à créer l'Université du 
Nord. Lille était appelé a devenir la capitale 
iBftailaataaUe da la France du Nord. 

Cea aaafainqnas Bâtiments iaaugurés au-
ioord'hai démontrent ejaa ai noua n'avons 
admis aoeune dépensa saparfl ne, nous n's vono 
recalé devant aaceae dépense utils. A as pro-

•Ue pour 1 humanité tout entière. An nous Des oautea ttudw de plus an plus dévelop 
pées, vont attendu tous, M-sleurs, avec 

— — „ — „ § „ „ . une «f aie oanâanaa, autre «hosi qu'an pmût 
•leurs, de niaoaater & kl. Pastear l'hommage . momentané pour laa peopl-* que vous repré-
ii* u i » .««-.-• » a . --.»-. - s J .•> . J «ente?; ; vous en attendez un bénéfice durable 

pour le bien doi sociétés. Vous avez la mima 
foi dans la recherche de la vérité ; vous a va i 
cette identité d'idéal qui rapprocha les cm an 
à force d'assimiler les intelligences. Le gou 
vernemanl français vous remercie d'av. ' 

la cérémno^e, une chaleureuse ovation » . 
laite à ce dernier. H rappelle lea premières 
conférences de M. Moy, puis laa services 
rendue à l'enseignement aapàiiaur ,par M. 
Llard. m*^^— ixmm.......— 

A propos dis sommas verséaa p-mr la 
création dea nouveau* Instituta (S.-'JUO.OU i 
francit M. Bayet parlent de la BsWaaoraaion 
de la Ville et de l'Ktut dit : « Lai univers:tés ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
du moyen-àga étaient fondées par dea pipes j périence et la valeur d un exemple. Nous 
et des prioces, les universités modernes i voyons éclater ici, dans leur indéniable au 
naissent par l'union do l'Etat et dos villes. pér oiité, tous lea avantages des constitution 

Les travaux commences eu 18 il. sont à peu 'universitaires. A l'éparpillemenl, " 

plé l'hospitalité qui vous était offerte 
et il espère qu,i vous emporterez de sas têtes 
an ê3<i vonlr qui se «Macéra pas. 

Le souvenir qu« nous en garderons oon«-
mAmes ne demeurerapas stérile.L'inalallat'on 
définitive de ce grand i o y r d'enseig 
upérlour aura pour nous l'intérêt d' 

i.J.-a 

, , r Maire 4e UUa, do sjlisr au milieu d'eux H la 
Les prefesaeori déléguas des universités B)»rgmestr« 4e B.'uxallai. 

françaises et étrangères viennent alors se I 0««»4 Jf. frtie nss taisait visiter i'Hélal d« Vill« 
placer à U partie antérieure de l'estrade. J« Rruielles, récenimenl el inagniiiqiMaaBt rea-
BaaBBBBBBBBBBBBBBBBBBBj I (aura «n plarosd Mlnt a u DouBùeg" 4*-" ' — ' 

hardis, arrê'n mou altsntion Jl i Discours des délégués M œ * v « * K a n & & , B T 3 ; 
a Cauwenberghe, raotaur de U n i - » bsUroi eomnuaal «eatro toos Iss leaui. 
te Ganl prjnd le aremiar la parole. ! , * « * » » « • • « 1 assaut leajeara ronoanlé des 
.M.IedéfcguédeBraxelle-. M. Frô- f i S ' ^ ^ f f i ^ 'l^^Vfc!*P** fît* 

M. Van 
Vers! té de 
Après lui,, " - ™ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
drieq, de 1 Université de Liège, M. Powel, Tilles 
délégué d'Oxford, M- Fergusaon, délégué de daaii 
Glasgow, v enneot sfùrmer tour à tour leurs f.irc» 
sent mentsj d'amitié pour l'Unlveratté d 
Nord. M. Van Hamel, professeur a l'I 
site <ie Gronini ' 

gus fort applaudie. Les nobles sentiment: 
prime émeuvent, profondéireut 

llci ei'lasâilei da« 
fac_.lt M Ça* 

onglea île la 
' «lé Iran»formés 

vWBas 

luboruloiru tiiialu -eii'ûaà 
i ogonta e«*trua> 

snMhties par 44 Hamel, professeur à l'Unlver- Points eliorts. 
gue. prononce dana une tangua t '•<• i»»tne, les itsamira l'ont aupprimaa.' TA 
Tarte et d'élécance. une haran-',"!"'!,' c " - . . u ! " l r * «Us-niêrne q>n l'-nBanca; 
i..jf- r -V ««^ïT- „ « H « I « 7 , . Ja f o u d r * dt«"«. Joaiplaa, iraeaform'e ea aa-n* 

travaux publics, M.Mongy. 
aux municipaux, 
colleraient acientlfique, M 

directeur des 
Parlant du 

Ravel dénonce le penchant funei 
avons a nous spécialiser danî telle" 
bronche de la science. 

« Jl n y a pas da sciences d vers», dlM), J 
n'y a que lea aspects différents de la science. 
On a voulu élever des berrlére3 facbest entre 
lea sciencea, nous devons les abaisser. » 

e aupr.'i rlu ministre de-
q u ' i l •• 

pnrtu de l'œnv 
La (tépubl'q: 

inaiie obl'gatoire comme le service militaîr.» 
Klleaauâsi luit beaucoup pour l'enseigne 
ment supérieur dont le budget qui n'étaitqun 
de trois millions à la fin de l'Empire était de 
quinze millions en ts;r;. 

Los résultats ont d'ailleurs At* proportion
nés aux efforts. Il y a 33 ans, &jfu étudian: 1 
tréqueniaiant lea làcullù 1 ; 25.00(1 y sont las-

i l'heure actuelle. 
utres sympathies sont encore acquises a 

l'Université: celles des hommss éclairés, q'ti 
'appellent à juste titre lus amis de l'Untver-

ela seule appdlaiion qui convienne à 
groupement scientifique et à l'aflîrma-

solldarité. Nous comptons sur 
;cordar ce titra, et In .République pour n 

<ap rai 
1 leui 1 

araBd, maire de L l £ dont la w_. 
t atema a s i a U i l L . •—t— »sa de tontaa laa coavsBtioae ligaécs, i ee 
n i r S î L T r i p ^ f J i u ^ ; . *•!««, entra la villa «t l'Etat. 

M i M N r t T daam laa •>• 'wuitéa de Lille soat de daU réeaaU. 
là B t a e t o C r ^ èTBaT- Aie» que des U XIII- ateela, des anivara las 
"* îaaTaToirndVdBiar *»»*«* «r**" » P-r i ,« * MomnaÛier, * Ton-

rTiaataMa^aaaaiiaM. I N H , Lille restait an danara da ea anoave 
•aart, te aaUéevaUtar- • * 15« asadesnast «M am vataité était 

t awiiBsi B'a *U araaioBjsd. I •**» » ""*• » *J 

de M, Bayet, fréquemment, io-
ICrforapa par les applaudissem'nts de 1a 

re, a produit une excellente e! 
profen ie impression. 

péroraison en a été accueillie par des 
m si oa« répétées, 
Qétf L^grand, maire de Lille, pro

nonce quelques mots de félicitations à 
'dtrtssedu Kecieur et de remerciement au* 
d-'-légués, p'iis M. Aniré L^boa, ministre do 

immerce, prend la parole. 

Discours de M. An3ri Irbon 

Il y a bientùt dix ans qn«, mon éminent 
prédécesseur, M. I^nhalot, a pris l'Initiative 
de transférer de Douai A Lille, avec le du f-
lieu d'académ'e. la Faculté d«* Lettres et la 
Faculté de Droit; et, da.is le projet de loi 
qu'il m i t dépisé acet effet, " 
termes saisissants, avec un 
divination de l'avenir, la nécessité de créer 
dans la région du Nord, un entre puissant 
et fécond d'easeigaameot «ttpdrieai 

de rentrée des Facultés, M. Soulier glorifiait 
un événement qui devail, disait-il, tourner 
augrend profit de l'instruction do la jeunesse, 
des progrès de la seiencj, des prospérités el 
de l'éclat da ce beau pays, « foyer admirable 
d'activité laborieuse et de pro luct'on Indus 
trie le, BUT rempart de nos Ubert s politique! 
et boulevard 1 souvent éprouvés, tomouft 
héroi i ies , denotriiadépeadance national 

la diaaé 
l'iaoïemen', cause* de faibless«, 

de laagueur et d inertie, succèdent le groupe- 1 « V i i â « ^ ï " . . • t « , , 1 . . . ^ . ï > * A . i < n ï . À. 

1 asalatance. . 
Prennent ensuite la pa oTe : M. Iitratl, di . 
gué de Bucharest, M. Louchisky, de l'Uni-
traité da Kiew, M. iia n, de Toronto (Ca

nada), M. N chois, dfléj'iô d'Ithaca (B'ats-
Uniai, M. Walhund, de l'Univeraité d Up<al 
(Suè.e), M. Mnurly-Vold. de Christiania, M. 
Gourd, de Genève, M. Dufonr, de Lauaanne. 
M. Raoïl PJctet, repréjenUntBiile et Zurich. 

Monsi'vii' le recteur le disait tout a l'heure 
pour aclnver l'heureuse évolution qu'a suivi 
depuis q"Mqiies ann'ss l'ense'gnem ut sup<'i 
rieur en F.ance, il ne reate p u s guère qu 
uutotiaer les facultés rôuoles i preodre I 
nom qu'elles ambitionnent et à tirer lea o n 
séquences logiques de- premier J progrèi a ; 
coniplis. Le jour ne saurait tarder où ce révi 
pourra légalement se réaliser. Le gouverae 
méat n'a jamais négligé d'affirmer à cet en 
droit la persistance de ses inUntions, et le 

tiambres ont déjà donné i la réforme q 1 

Le déc^ 

pas fait ce que le lè'gi 
lal-mr avait le droit do faire ; il n'avait pas 
donné aux groupaa de Facultés une ex steuce 
propre, uno personnalité légale. La loi est 
intervenue, qui a presque silencieusement 

s indépendantes, les moyens 

moment où 

récolte, par 

a un devoir 

s'achève et 
pir 

IJBJ 

is célèbre 
MM. Berthelot et 

semée; 
do pieuse gr: 

lit pas solennel 
ont été i la 

r. 
eet s'il 

immérité, 

no rappi-

résolutions initiales, 
J ai à payer, Maielenrs, la même dette de 

reconnaissance vis-à-vis d'un généreux dona-
t«"ir que je suis heireux de trouver 10, M. 
Pli lipparr, et vis-à-vis de la belle et liMrale 
cité qui n'a reculé devant aucun sacrifice 

rlbuer 4 l'éducation et au déve!o>-
pement de es vaste In-tltut de i'en-eign?. 
ment supérieur, qui a donoé dès le d>'train 
l'Ëtst, non sealement lo concours matéiia! de 

chesse, mais le concours moral de «s 
persévérance, « 
cène bonne gr> 
quels aentiman 

it qui, en se dépensant 
i.ce, n'a pas obéi à j ; ne 
ta étroits de vanité ou d'é 

désir de défendre, 
lea intérêts ds la science, ceux da la région 
dont -lie était déjà la métropole é c o n o m i e , 

* dont elle veut être da plus an plus la capu 
le intellectuelle. 
Cette fé'c universitaire est vraiment la fêta 
I Lille e' c'est, pour le gouvernement, uu 
alslr de le p ' o l a m s r ; cir à la collabora. 

Uon intelligente et spontanée qna lu ont 0*-
ferte la municipalité et la population lil'oisea, 
*" * ^ _ fois de plus teat ce qu'il y 

rêpuhl ciin de vital té n 
_ _ 's Individuelles, de ressource 
variées, de volontés ardentes et chaleureuse* 
• t , que l'intensité d> cette vie locale n'altéra 
pas l'union générale do pays, que le large 
développe^' nt des libres énergies ne soit pas 

Facultés de Lille l'hom-
itres corps de Facultés 
v , messieurs, que tous, 

par des voles différantes, vous tendez v-rs un 
bnt uniqne, que tous vans êtes las ouvriers 
1 1 tâche indivisible; et, au-desi 

ttrlbué, 
der do in r . . . _ . . _ 

développer, de se diversifier, de t>'adap 
ix exigences multiples et changeantes 

compris que, pli 
1 savoir humain, plus s'élurgisa 

le champ de la curiosité et l'éteniue 
connaissance, plm ausii i l était nécessaire de 

ti'd t action déprimante du spécii 
r v lier le- siieness le* tioea par les 
dégage leurs parties généralea 

leurs lo.s communes, de briser les catégori 
l'affacar les frontière- artificielles, et de faire 
. j > p a r litre, comme une trame soli le, sous la 
MLVVI' des recherches, l'harmonie des mé' 
in i l e - nt l'un lé de l'objet. 

Unité matérielle, par le voisinage où la 
r< union des amphithéâtres, des laboratoires 
l.;s i ih'.iollj'; lues; unii<' morale par la frô 
:;;')Ution rendue [dus faille entre profes
seurs <lt leurs or 1res et par lerapprochemcal 
de \J )aonaas4 studieuse : unité intellectuelle 
paria p n'trulion récipoque des enseigne-

IOIU et do l'.icci teui a 
Les Fucultés réunies,les future) Universités 

ont, Messieurs, a lire cho 0 e 'mieux que 
les écoles prattq les ou professionnel Isa ; 

elles n'ont pas pour unique destination da 
ro:nHr des mélecins, des maaUirats, des 
avocats; ellos sont avant tout, dei établisse' 
meots scientifiques, des ateliers de pensée, 
àet cenlret d'inrealigaliosa et d'étudoi dé-

Mais ce n'est paa à dire qu'elle vivent sé
parée) du monde réel, qu'elles s'-nferment 
dan* la théorie pure et dans l'abstractioo. 
qu'elles demeurent étrangères à ce qui vit 
aa meut, ag t autour d'elles. A côté de set 
fonctions intellectuelle», l'cassignement su
périeur a des fonctions sociales qu'il ne songe 
pas à abandonner et de i t tous les je 
cr H l'importance. 

Voyei le nouveau groipe des Facultés de 
Li'le, placé au milieu de cette belle région 
commerciale, n luatrielle , manufacturière, 

loin des grandes hou Hères du Nord 

A chacun des déléguas. M, Bayet répond 
avec beaucoup d'esprit et d'à propos, leur 
rappelant leurs travaux et loi rapports qu'ils 
ont eus avec les Universités françaises. 

Le recteur prend en in la parole peur dé
clarer qu'il a reçi un i^rand nombrjde 

et d'àdnsies de félcltat'c 
rinme au cri de vive la science. 
M. André Lebon lève alors ta séance. 

1[2. Las audit 

de l'e t pipulaire, qui 
à gr^nls i'r«ts de 

magnifiques écoles primaires supérieures, 
dans uoe ville où nom conservées agilement 
de grandes tradit oai artistiques, où Re trou* 
vent un des plus hsaux musées de Franse, 
des archivas merveilleuses, des ressources 
itotinies pour l'éducat o s publique. 

Et dite»- noi b'il est possible qu'il ni s'ét*-
bllsse pss, autour des Facultés de Lille, une 
atmosphère de pins en plus chaude et lumt-
neuses, dites-mo ; si eet institut industriel, 
«elle école de commerce où enseignent nos 
professeurs, dues-moi si U Société Iodus-
tilelle et la Sîciéié des Agrculteurs qui s'a-
doansut avec tant de zèle à la défense des 
Inter-Vs économiques de la région, ne rece
vront pas av.x profit et avec reconnaissance 

peu de cette cha'eur rayonnante. 
M sera t, Measien-e, uns grave erreur qno 

d'imaginer aujourd'hui une science Impassi
ble, réfugiée dam nu temple nabordable, 
loin des réalités terrestres. Li science, au 
fond de ses laboratoires, travaille pour l'hu
manité. EUe est la auieralnedont dépendent, 

pays, la puissance militaire et la ri
chesse publique, chaque vérité découverte 
alimente le progrès. Et ainsi, sans se dégra
der, aana cesssr de correspondre à un besoin 
désintéressé de notre esprit, 1s science entre 

contact av. c les intérêts positifs, elle res
titue au mond ', transformés et transfiguré* 
les éléments •ru'elle a demandés s 
aile rand, au centuple, 

te la vie lai a donné. 
La République a compris, Messieurs, l'Im

portance da Mil économique et social de l'en
seignement supérieur. Elle ne s'est pas jugée 
qu tte envers la démocratie après avo r dé* 
crélé 1'fnstrucriou primaire, laïque et obliga
toire. E<le s'esl rendu compta <U la nécessité 
d'animeret de féconder cet enseignement éié-
mantalre. Pour qu U ne reste pas InarU et 
stslioanaire, pour qu'il se développa et sa 
renouvelle. Il faut qu'il puise quelque part 
1B força da rajeunis sèment qu'il n'a pas en 

de'fâ j l i ' même. 3eule, la scien 
multiplicité nécessaire des efforts, vous élevea cherches originelles; ssule, elle est lnitlstrice 

maiaieaea l i a i s de la solidarité 1 
Uonale et 11 mage Intangible de 'a Patrie. 

Toula la Prenne qui peaae at qui travail'1 
prend aujourd'hui sa part de U joie de cetts da l i n 

da mouvement et d'action. C'est à l'easeigae 
ment supérieur de régler, pour ainsi dira, an 
fur et à mesure dei découvertes, la diapason i T* 

Le banquet du Pa/a/s-fîameau 

formé en salle de banquet pour la circons-

Dis tables avs'<"it été dressées pour on.e 
cants couverts. I0K0 personnes sont venues. 

L'astre ie du fond avait été dissimulée au 
moyen de Heurs et de plantes vertes, des lau
riers roses, des palmiers.d>s buis, des fucus, 
etc., («tout du plus gracieux etfut. 

Adossé à cette ba-nère de verdire. 
migoilique busted-; H République émei-;'-' mt 
d'un trophée de drapeaux. 

De "tous côtés, à toutes les colonne?, des 
Irophées de drap-aix tricolores entremêlée 
de drapeaux des diverses nations qui avaien 
envoyé dea délégués. 

Sur le sol nviit été disposé un tapis disst 
mutant la terre nue. l a * les tables, des pots 

mariait ses feux éblouissants i 
ceux de la rampe des bacs de ga: 

En somme, magoiti ]UÏ coup d'twil et ban
quet très bian servi par la maison Grorod. 
Dis fél icit i ïons nont particulièrement à 
adresser à l i Municipalité qui avait au orga
niser le t jut avec un ta;t et une ordoanation 
parfaite. 

A la table d honneur avaient prii place : le 
Ministre, président. Y la droite du ministre, 
MM. le général de France, commandant du 

orps d'armée; \e l -Durand, préfet du 
Nord ; «Ir'ard, de l'Académie français* ; Du-
four, recteur de l'Univeraité le Lausanne ; 

iimes'ra de la ville de Bruxelles; 
général de Chauvanet ; Darboux. doyen delà 

die des sciences de Paris; Claeys, séna-
. . , S rot-Milb/, député; Duplessls, mem
bre de l'InsUlut, délégué de t'Acudémie des 
'~ianx-Arls; V odette, adjoint su nuir.', co-

nel de Beooist, etc., etc. 
A gauche du ministre : MM. Wallon, sô-

ifa transmission et a 

u Husoendet l'unC-lf. La peste L . . _ , ^ _ _ _ 
iraai :1e croup, la rage, la plitisia, roculte» de. 
vant Pasteur et su êm iiDS. Ua a paré S la coati-
gion, on s pa «upprintar la douleur, 

Li phitutoplileiariiieio'rfl. l'élude de» c ivuW 
liona lo:n a a » 01 disparues, font am»i eh au* 

iculer l'utopie devint 1 

l)y;;i"iie . 

u«iio l«« Lois ou l « SC;FII 
L°ttiBS, «ntrat'cot dans n. 
1 ourla lilHrlèot son re»,.* 
prescriptiulee de la r.iioon a 

Frsnw, 

acquise a 
•aie, el la jêuu****, 
1 aonèrausui, a .'« U 
. !• Médecine on ! • • 
Faeuliôa aon eattel 
» i r ISS droits tna-

q-.i-. •iVlaJr' 

Discours de M. le Préfet 

de i* journée, ta témoignage certain d« la reeoa 
" ir>ce pabliquu de l'a' ivre que vous é'es vem 

e«. voas avez dû ère toaché da l'accueil qru 
1 bH la ville de Lille, ainsi que des marquai 
pectueuie estime auiquellei voua donnaient 

faculté de midfcine da Gand; Lav sse de 
l'Académie française; de Mirc^re, sénateur; 
Bourgeois, mat re de conférences è l'Eco'e 

rmale Buiérleure; guiér i l Avon, eoas-
nverneur de Li'le; errera, doyen de la 
.collé des scisnees de Bruxelles; Coget, 

député; P rrand, recteur de l'Académie de 
/.srort, recteur de l'Académie de 
relie, adjoint au maire de Lille ; 

Auffenoir, nvmbre du conseil supérieur de 
l'ini-lruct'01 publi 111e; Colmet de Ssnterrc, 

la Facul'é de droit de Par s, etc. 

Lille; gènérel Ssgrétaln ; Gaston Bolssier, ds 
l'Acad *mie fran•• i se ; Carpentler-Risbourg, 
déouté ; l-'oncin, insp 'teur général ; Brouai-
del, de l'Académ e des sclencss : Dron, dé
puté; B chat, membre du Conseil supérieu
re de l'iastruciion pubfiq.i", doyen de la Pas 
ïulté des sciences de Nancy, président du 
donseil général de Meurtho-et-Moselh ; 

Druuiei. sénateur ; Louis Legraad, con-
ie lier d'Etat; Collîgnon, proe-ieur i la 
l'Académie des s c e n : e s ; Blargolet, recteur 
le l'Académ a de Chsmbéry; Weill .Maliez, 
député ; 1". met, recteur de l'Académie de 
Bordeaux ; M J U B , prorecteur de l'Académie 
daGaod ; Gourd, professeur de philosophie a 
Genève; Lafenestre, professeur au collège de 
France ; Ravaisaon, vlce-présidsnt de l'Aca-

1 fcieaeea moralar at po'itiques ; 
Mi Mi iu, député ; Moissans, de 

Sorboane ; Guillemln, aépnté ; Bouchard, de 
des scianesa : Fader, doyen de 
de droit do Lille ; Vnn Hamel, 

professeur de langues romanes, délégué de 
Groningue ; Gosaalet. doyen de la faculté 
des sciences ; Picard, trésorier payeur gé
néral ; S;hêf«r, administrateur de l'école des 
langues orientales; Vidal da la Brancha. 
sons-d recteur de l'èoole normale supérieure ; 
Salnt-Germlin, doyen de la Faculté des aclea-
cesRabier, directeur do l'enseignement secon
daire ; général Chanoine; Llatd, directeur 

leigaementsuptrieur.etdivarsdétégaés 
ivtrsités françaises et des universités 

étrangères. 
Les étudiants de L Ile atles délégués étran

gers assistent également su banquet. 
La musique de l'Association artistique des 

Concerts Vauban, sons ta direction d'Oicar 
Petit, a joué les meilleurs morceaux de son 

itre, les hymnes des nations repré
sentées ont été exécutés tour A tour et ap
plaudis frénétiquement. 

Au moment des toasts, U. Géry Legrsnd, 
sénateur, maire da Lille, se lève et prononce 
leSdiacours solvant. Interrompu X maintes 
reprises par de etialeurenx et unanimes ap
plaudissements. 

Discours de U. Géry Legrand 
Je salas lai botes da la Ville de Lille. 

* l" '"^» ien îonré 
Pète Universitaire 

gouvernement de la Uiputili 
rarsllaire en venant préaider 
bras du Parleassat — l'iaaaga-

de nos iron- ! marquer la rythme et d'en assurer l'harmo- raUoa so'eunalU da noi PaanHaa. 
à honneur an ' »*•• ' ' " • l a démocratie se réjoulsss donc da a. sas «otée, je salas les représestents de I las 

répondant A l'inv.tatioB du ûoaeeil général ' « l e naître et prospérer les Universités Iran- tHnt, an OolléVe < 
des Faeultas da Lille, da tèmoigaer i la fl^*M- Ce sont sbss qui, en partie, daatde- ^ J , ^ t r ^ * ' 
acMme fraaçataa In rrataraité de Ta France ront de aon aven r, c'est i elles, peolétre ^ h f H ^ | ^ ù 

4a France. 4e la SotBoaae 

t ramçatBa la fti 
alto. Soyai ton 1 bien vanne parmi naoa, ] <fn'< 

.t de aon avenr, c'est i eilae, pénétre I "• ^ T ^ L o . ^ ^ s X i ! ^ ' ! ! ; a^n! 
alla devra te^nKlUaur da sas deauaaes. | f g | g g g » ^^^kVu ^J^it-V. 

spe.iple a pria sa grande part d celte b«tfc) 

que legotivcrnamfii . <iana 

mellrs A la dispo-iiiion J* 

qa'ili peuvent atteindre lea pli 
nées aussi bien dans te domalL 

politlqi 

pailait degré 

. meilleur, «t 
do,li-

1 r«i.orter 1 

nlili 1 >< 

plnliûjîa 'd'éiodiante, 

s^snaai d'hrhlU., 
Interprète en vous priant 

applaullieam 
Hépiibliqn* 

e que je 
n nom, messieurs, de laver 
iur do H. le présidant de la l'àposlique. 

Qaand le calme est uu peu rétabli, M 
Lebon, ministre du Commerce, pronooes un 
discours sccueilll par de multiples bravos et 
dont voici le sens général. 

Discours du ministre 
Le ministre adresse des remarclemen's 

. iur l'accueil chaleureux qui] a re;i du 
inonde universitaire et de la population til-
' " " pois il continue : 

i suis de ceux-là qui partout où ils pas-
laissent une fraction deleurcunrqaand 

il vibre avec celui de la population qu'ils 
isitent. 
» J'ai ressenti votre émotion, partagé vo're 

toujoi 
j'ai admiré 
; bonlie 

M. le Préfet avait raison do dire tout A 
heure que oes deox journées de félei uni-
araitairea sont une mande leçon pour U dé-

â P« de l'instruction dèmocra-

p'us dn pT.viJépM. 
Les portes'des écoles et des facultés sont ou
vertes A tous, quels qu'ils soient, pourvi 

'Us travaillent et que par leur tersévéiance 
méritent d'y trouver accès. 
' L'heure n est pas sua longs discours. 
1 Je me bornerai à vous rsppeler qu'à Ira-
's loua lea âges, à travers tous l«s socle*, 
.finir appartient aux vaillants et aux forts. 
> Mais dans nus société démocratique. 

l'état a le devoir et la mission de metlri 
entré les mains des faibles, des humbles, lea 
moyens d action. 

Ceci dit. jo vais, avec 1s concours d'une 
aie patin éclairé.1 comme celle de Lille. 

mot qui doit être prononcé dans 

libérales doivent 1 
s travail. 

s L" travail, e'eit ce qui ennoblit l'homme, 
'est ci qui le rend digne de conii lératloa. 
« Je bois à la population travailleuse de 

L'Ile, à la science, à nos Bâtes étrangers |ui 
i nombreax autour de cette table 

de f imtle > (Salve d'applaudissement'). 

Après les discours officiels, le banquet a 
pris fin au mil eu de la plus cordiale gaieté. 

Ajoutons qn une fouie énorme n'a ces^é de 
strtionnor boulevard Vauban, devant le Pa
lais Bamesu dont la lapide avait é!'-bril
lamment illuminée. 

£1 dipait d* Jfiaiifrc 
Le ministre avait compri 

l'Esplanade. 
Le baaqnet aysnt fini tsrilvement, M. 

Lebon s'est vu obligé de quitter L lie sans 
pu faire cette vis te, 
tété reconduit à la gare, par le Préfet, 

le Recteur, et diVtraos personnalités uaivor-
sitaires. 

Le ministre est reparti pour Paris par la 
train de 10 natures l £ 

LA FÊTE DU OENIER 
iavor a* la pre-

# „ fête da Dinûr des écotti 
laïques. Das l'ouvartora da la fête, c*«et-à-
dire à trois heures et demie la foaie qui 

«tia daa allées de i'ïspéa-
4 entrer dans 1 enceinte ré-

« la vart feuillage d«j maroa-
1 aaoutaat las musiqass qui pré-

iJ.lboIlt.il
fac_.lt
file:///el-Durand

